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n retour à l’ordre 
cependant éranlé

❧ omment l’ordre rétali par les grandes puissances 
estil remis en cause dans les années 120 et 10

● aspirations libérales: volonté de déve-
lopper les libertés individuelles.

● aspirations nationales: volonté d’indé-
pendance d’une nationalité ou d’un peuple 
dominé par une puissance étrangère.

● carbonari: membres de sociétés secrètes 
italiennes et françaises (Charbonnerie) qui 
luttent pour l’application des principes 
libéraux et nationaux, et en particulier 
pour l’unité italienne. 

● libéralisme: idéologie politique et éco-
nomique qui prône le développement 
des libertés individuelles. 

● nationalité: dans le contexte du XIX
e

siècle, on parle de nationalité quand 
un peuple aspirant à devenir une nation 
est englobé dans un État multinational 
(Empires russe, autrichien…).

● Sainte-Alliance: pacte signé en 1815 par 
l’Autriche, la Prusse et la Russie, rejoints 
ensuite par l’Angleterre et la France, affi  r-
mant l’origine divine du pouvoir des 
rois et l’obligation faite aux peuples de 
leur obéir. 

Vocabulaire

aucongrès de ienne

● Les souverains européens cherchent à restaurer la paix et la puissance des 

vieilles dynasties. L’acte fi nal est un manifeste contre-révolutionnaire aspirant 
à retrouver l’Europe d’avant 1792 : les dynasties renversées par les guerres 
révolutionnaires et impériales reviennent au pouvoir et s’unissent dans une 
Sainte-Alliance. 

● En France, la restauration monarchique a lieu en 1814. Louis XVIII promet le respect 

des acquis de la Révolution et octroie une charte qui limite l’arbitraire royal.

Lors des Cent-Jours (mars-juin 1815), Napoléon cherche à rétablir l’Empire. Après la 
défaite de Waterloo (18 juin 1815), la France, avec la seconde Restauration, renoue 
durablement avec la monarchie. Mais, très vite, les opposants à la Révolution et 
au libéralisme poussent Louis XVIII à confi squer certaines des libertés concédées.

aspirations libérales et nationales 
remettent en cause l’ordre ancien 
dans lesannées 120 et 10

● En mars 1821, débute en Grèce un soulèvement national contre la domination 

ottomane. De nombreux civils ottomans sont massacrés dans le Péloponnèse 
par les insurgés, qui proclament l’indépendance en 1822. Le massacre de Chios 
constitue un point culminant de la répression menée par les Ottomans, et renforce 
le soutien des Européens, comme le poète anglais Byron, à la cause grecque. 
En 1830, l’indépendance de la Grèce est acquise, mais Chios reste ottomane.

● Des mouvements révolutionnaires éclatent dans de nombreux territoires 

européens. Le retour à l’ordre ancien ignore les aspirations libérales et natio-
nales. En 1830-1831, des mouvements révolutionnaires éclatent en France, en 
Belgique, en Pologne contre la domination russe– et dans certains États italiens 
et allemands. Les insurgés cherchent à obtenir des réformes libérales, l’éman-
cipation nationale ou des droits sociaux. En France, Charles X mène à partir de 
1824 une politique réactionnaire. Les ordonnances du 25 juillet 1830 témoignent 
de sa volonté de rétablir l’Ancien Régime et provoquent les « Trois Glorieuses». 

etnationaux

● En France, la révolution de juillet 1830 établit en France un nouveau régime 

plus libéral. Charles X est renversé et Louis-Philippe d’Orléans devient « roi 
des Français ». La monarchie de juillet fonctionne selon la « charte révisée » qui 
donne plus de pouvoir au Parlement. Cette révolution se propage en Belgique 
au mois d’août, conduisant à son indépendance.

● Mais la plupart du temps, ces mouvements libéraux et nationaux sont écrasés 

par les puissances conservatrices. En Pologne, après la proclamation d’indépen-
dance en janvier 1831, les insurgés sont vaincus par le pouvoir russe et subissent 
une répression très dure. En Italie, la révolte des carbonari se heurte à l’Autriche. 
Enfi n, en Allemagne, l’agitation des années 1830-1832 est réprimée. Si les mou-
vements des libéraux et des nationalités n’ont obtenu que de faibles résultats en 
1830, ces soulèvements montrent que l’ordre du congrès de Vienne est fragile.
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LÇLÇ 1 le Printemps des peuples

❧ omment l’année 1 témoignetelle de la force 
du sentiment révolutionnaire en urope 

● réaction : mouvement qui s’oppose 

au changement politique et social issu 

des principes de la Révolution française, 

et vise à restaurer l’ordre traditionnel 

antérieur.

Vocabulaire

● La monarchie de Juillet marque le triomphe de la bourgeoisie et inaugure un 

régime libéral. Mais, face à l’absence de réformes politiques et à une crise 

économique qui s’aggrave depuis 1846, une révolution éclate en février 1848

et chasse Louis-Philippe du pouvoir. La Deuxième République est proclamée et 

le suff rage universel masculin établi. Le droit au travail est proclamé, ainsi que 

le droit d’association, et l’esclavage est aboli. La France connaît alors une courte 

expérience de république démocratique et sociale. 

● Derrière l’unanimisme apparent, pointent cependant des visions et des désirs 

diff érents. Certains mettent en avant le caractère démocratique et social de la 

république, ce qui inquiète les plus conservateurs. De plus, les femmes sont 

exclues de la citoyenneté. Malgré cela, l’idée d’une communion sociale et 

l’espoir d’un avenir meilleur sont fortement partagés, et attisés par une fl ambée 

révolutionnaire européenne concomitante.

● Les premières insurrections libérales et nationales qu’on désigne sous 

l’expression « Printemps des peuples » ne débutent pas en France mais à 

Cracovie dès 1846, puis en Suisse en 1847 et à Palerme en janvier 1848, où les 

libéraux prennent les armes contre le roi Ferdinand de Naples. 

● Cependant, la révolution de 1848 à Paris est apparue aux contemporains 

comme un événement majeur, impression relayée par les nombreux étrangers 

présents dans la capitale. Paris apparaît en eff et alors comme un lieu de transit 

pour les révolutionnaires européens qui fuient la répression avant de repartir au 

combat. Les barricades se diff usent de Paris à Berlin, Milan ou Rome. La Répu-

blique est proclamée à Rome (Mazzini) et à Venise. Le roi de Piémont dirige le 

soulèvement contre l’Autriche et prend la Lombardie. Après un soulèvement à 

Vienne, les Hongrois, dirigés par Lajos Kossuth, se révoltent également contre 

l’Autriche, ainsi que les Tchèques.

● Les insurgés obtiennent tout d’abord des concessions libérales, comme en 

Prusse, où le roi Frédéric-Guillaume IV accorde la liberté de la presse et annonce 

une constitution démocratique. Ces révolutions conduisent également à la chute 

de Metternich, symbole de l’ordre conservateur européen. 

● L’année 1848 s’achève cependant le plus souvent dans la désillusion. Face aux 

dangers qui menacent l’ordre instauré au congrès de Vienne, un mouvement de 

réaction des forces conservatrices s’organise rapidement. En Italie, le maréchal 

Radetzky reprend la Lombardie, et le roi de Naples fait bombarder Naples et Mes-

sine. La France intervient quant à elle à Rome où elle rétablit le pouvoir du pape. 

● L’intervention russe aux côtés des Habsbourg met par ailleurs fi n aux espoirs 

hongrois. Kossuth prend la route de l’exil, tout comme les volontaires polonais 

qui l’avaient soutenu. En Allemagne, Frédéric-Guillaume IV refuse en 1849 la 

couronne impériale que lui proposait le Parlement de Francfort, mettant ainsi 

un terme à l’espoir d’unité allemande. Cependant, par la répression qu’ils ont 

menée, les rois n’ont pas fait que des victimes : ils ont aussi créé des héros, et 

les aspirations libérales et nationales demeurent.
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Exécution du député 
allemand Robert Blum 

Il est exécuté en novembre 1848 
pour avoir soutenu les insurgés 
autrichiens.
Lithographie d’A. Fay, 1848, dimensions 
29 × 33 cm.
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